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Quelques ballatas de Pétrarque non admises dans 
les recueils de 1356 et de 1366. 

Par 

Fredrik WuIflT à Land. 



Le précieux me. Vat. lat. 3196, dont l’existence à Padone et l’auto- 
graphie ont été reconnues dès 1518—25 par Vellutello et qui est entré 
au Vatican en 1604, consiste d’un mélange de bonnes copies ou trans- 
criptions intermédiaires et de simples abbozzi ou brouillons, dont on 
peut dater quelques-uns de 1335 ou 1336 au moins, jusqu’à la mort 
de Pétrarque en 1374. Je laisse de côté leB feuillets 17—20. Les 
ff. 1—16, numérotés probablement par le dernier possesseur particulier, 
Fulvio Orsini 1581 — 1600, avaient eu, au temps de Pietro Bembo 1530—59, 
et jusqu’à l’acquisition d’Orsini le 2 mars 1581, un tout autre ordre, 
celui qui nous a été indiqué par l’intelligent petrarchista qui, depuis 
l’étude de M. Cari Appel 1 ), est connu sous le nom du „collation- 
nateur" du ms. Gasanatensis 924. Cet ordre intermédiaire, dont M. 
Quarta a montré la raison d’être, n’était point celui suivi par Pétrar- 
que soit en ébauchant ou en copiant, soit en ordonnant ses deux prin- 
cipales éditions des Eerum vulgarium fragmenta , c’est-à-dire de son 
Canzoniere, à savoir le recueil des années 1356—59 („le prodrome", 
selon l’expression de Mussafia), représenté par le *Chig. 176, et le recueil 
de 1366 — 74, conservé dans le ms. sur vélin Vat. 3195. Mais cet ordre 
intermédiaire a une grande importance pour celui qui voudra enfin entre- 
prendre une édition vraiment critique et compétente des abbozzi ; je 

1) Je renvoie ft Appel, Znr Entwickelung etc., Halle 1891; Nino Quarta, 
Studi anl teato etc., Napoli 1902; P. de Nolhac, Faosimilés et appendices; 
Pakaeher, Za. t. R. Ph. X (1886), p. 217; Mussafia, Del codici etc.; Salvo-Coszo, 
Gion. stor. délia lett it. XXX (1897), p. 405; et encore à Appel, dans l'Arckiv 
de Herrig 1905, p. 464, où il a rendu compte de la publication de MM. Giorgi 
et Sicardi, Abbozsi di rime édité ed inédite di Francesco Petrarca, Perugia 1905. 
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le reprodais d’après M. Qnarta: 3, 12, 11, 16, 5, 7, 4, 10, 1, 2, 9, 13, 
8, 14, 15, 6. Aujourd’hui tous les feuillets sont détachés, mais il 
paraît assuré qu’ encore au temps de Fulvio Orsini, ou du moins jusqu’à 
la mort de Bembo, en 1559, la plupart formaient encore des feuillets 
doubles, ainsi 1—2, 10 — 9, 7—8, et au temps de Pétrarque 16 — 15, 
5—6, 11— 12, et d’autres. On devra examiner aussi l’ordre de la colla- 
tion de Beccadelli, du ms. Parmensis 1636, de Daniello. Je ne peux 
pas m’en occuper ici. M. Appel est l’homme pour le faire, et il s’en 
est déjà occupé. 

On vient de publier en Italie 1 ) une intéressante trouvaille qui 
élargit un peu notre connaissance de ce scartafaccio de Pétrarque, 
en nous fournissant deux nouveaux feuillets de parchemin, dont chacun 
a laissé l’une de ses deux pages en blanc. Ils ont été trouvés dans 
la reliure du Casanatensis 924, et il est évident que le collationnutenr 
s’en est servi pour copier en entier les morceaux autographes qu'il 
a vus, de son temps, dans les abbozzi, mais qui n’étaient pas dans son 
médiocre exemplaire de la vulgate — c’est-à-dire dans le Canzoniere 
issu du ms. Yat. 3195 — qu’il complétait. L’un des feuillets, „B“, tient 
évidemment son premier son., Se Phebo, du fol. 10 r. (n® 3); le second, 
Quando talora , du fol. 10 v. (où il est seul); le troisième, Più volte il 
dl, du fol. 9 r. (n° 1); enfin, puisqu’il lui restait encore une bonne 
moitié de son feuillet (qui à coup BÛr était le dernier du collutionnateur), 
il y donne les trois premiers et les deux derniers vers d’une ballata. 
Pétrarque séparait soigneusement les feuillets réservés pour les ballatas, 
canzones, madrigaux, sestines, des feuillets réservés pour les sonnets, 
et je crois que le collationnateur a placé ici, en dernier lieu, ce frag- 
ment rien que pour être complet. Voici ce fragment tel quel: 

Amor, che’n pace il tuo rcgno gouerni ! Pon fine a l’aspra guerra chT sostegno, 

Sé ch’i’ non pera per sonerchio sdegno &c. Et in fine: 

A noi servir, a voi piacer m’ingegno, E quel poco ch’i’ son, da voi mi tegno. 

+ 

4 

Le feuillet „B U a donc en affaire à deux feuillets, 10 et 9, de 
notre Yat. lat. 3196, et encore à un feuillet de canzones etc. perdu 
pour nous, peut-être un de ceux que Beccadelli dit avoir vus à Rome 
vers 1540, chez Baldasarre da Pescia. 

1) Giorgi e Sicardi, Abbozzi etc.; les feuillets („A“ et „B*) ont été repro- 
duits dans le Tome III, tav. 65, de l’Archivio paleogr. it. Je m’en suis tenu à 
l’article de H. Appel qui a tiré parti de tout ce qu’il y a d’utile dans la publi- 
cation italienne & ce propos. — Cf. mon post-scriptum! 
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Le feuillet „A“ donne d’abord trois sonnets, 1. [O prjuoue , 2. In 
cielo, maria, 3. L’oro e le perle e i bei fioretti e l’erba 1 ); ensuite trois 
ballatas complètes, dont la première nons était connue depuis l’éd. de 
Giunti en 1522; la seconde était inconnue; la troisième n’est autre chose que 
la bail, refusée Amor che'n cielo du fol. 14 ▼. Je crois que le collation- 
nateur a copié les deux premières, au moins, d’un même feuillet de 
ballatas, feuillet où il a pu y avoir aussi une transcription de la troi- 
sième. (Le début du 1 er sonnet est p. -ê. fNJuoue ones[ta]tï). 

Au-dessous de ces trois ballatas, au bas du feuillet „A U , se trouve 
la note Hec in ordine, qui fait l’objet principal de ce petit article. Il 
s’agit d’abord de trouver la place qu’occupait probablement cette note 
dans le scartafaccio. Le plus naturel serait de supposer, semble-t-il, 
qu’elle fut écrite par Pétrarque au bas de la page 14 v., au-dessous 
de cette autre note du ljanv. 1350: Hec uidetur proximior perfectioni. 
Mais on voit que là il n’y a jamais eu de place pour une seconde anno- 
tation, car dès le jour où Pétrarque se servait de ce coin du fol. 14 
pour transcrire la fin de la bail. Amor, che’n cielo et la note Hec uidetur 
proximior etc., ce feuillet manquait d’un quart, la partie inférieure 
gauche du verso et la partie inférieure droite du recto 1 ) ayant été 
enlevée. 

On pourrait aussi à bon droit se demander si cette note Hec in ordine 
etc. ne s’est pas une fois trouvée au haut de cette même page 14 v. 
La partie supérieure de cette page est lacérée, et il a pu en être enlevé 
un bandeau large de deux ou trois centimètres. Pétrarque aimait ces 
notes additionnelles, on le sait. Mais je préfère supposer que cette 
note sur „Confortinus a se trouvait au bas d’une page (comme il y en 
a une p. ex. à la page 3 verso , écrite environ 13&9, et dont la fin a 



1) On sait qu’il y a dans le Canzoniere (n° 46 de l’ôd. diplomatique du 
Vit. 3195 de U. Modigliani) un autre sonnet L’oro e le perle (fol. 7 v. des ab- 
boni); c’est le premier collationné par Daniel lo, et — chose étrange — Daniello 
ae connaît pas celui du feuillet „A“, ou du moins n’en dit rien. 

2) Au recto, l’écriture semble descendre plus bas qu’au verso. C’est dans 
ce coin gauche du fol. 14 r. que je crois lire ceci, ayant rapport à la bail, in 
morte Quand’ io credea qu’il transcrivait là le 1er sept. 1848, et dont il s’est occupé 
le 7 févr. 1356 et le 31 oct. 1368: Hoc scripsi non aduertens quod esset trans- 
cripta. Sed querens et inventent composui principia (?) compluvium (?) h [odie 
decembris 1356?]. Notons que cette ballata ne fut pas admise dans le recueil 
de 1356—59 (= ♦Chig. 176), sans doute parce qu’elle avait été exploitée pour 
la canz. Che debb'io, mais surtout parce que Pétrarque a dû trouver la forme de 
.ballata in morte • peu convenable. Mais en 1368 il ne put la sacrifier, et elle 
(ht transcrite au Vat. 3195. 
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été lacérée par l’usage, ce qui est arrivé ailleurs dans ces abbozzi); c’est 
qu’en effet l’annotation Hec in ordine manque de sa fin, et cependant 
je crois que le collationnateur n’a dû voir que très peu de mots de 
plus que nous, je veux dire que ce qui a été coupé après sa collation 
se réduit à un ou deux mots; si toutefois il n’a pas continué sur un 
autre feuillet, perdu pour nous. 

Voici maintenant le contenu actuel du fol. 14 v. Tout d’abord 
Pétrarque pense écrire 1349, mais — le jour de Noël étant pour lui le 
jour du nouvel-an — il s’arrête après avoir éorit les trois chiffres 134. 
Il les efface et recommence: * 1350 • decembris. 26 inter meridiem et 
nonam. sabato. pro Con/ortino. (Pour nous, l’année est encore 1349). 

Suit un morceau de trois lignes et demie, c’est la première ébauche 
d’une ballata: 

(Gentil (alto) sommo desire) 1 ) Uone dal cielo il mio dolce désiré, 

11 efface tout ce début et continue: Dal cielo scende quel dolce desire. 

Il s’avise qu’il faut mettre ce nouveau début à la tête de la ligne, 
efface tout ce qu’il a écrit, et recommence: 

Dal cielo scende quel dolce desire (Che’nfiamma la mia mente e) poi 

l’acqneta, Ond’è pensosa e lieta: 
Conuen ch’ or si rallegre ed or sospire. 

Il s’arrête là et substitue, au-dessus des paroles que j’ai mises 
entre ( ): CKaccende F aima [mia]. 

Quatre jours après, il recommence encore une fois, ayant soin 
d’arranger les vers de façon à ce qu’on voie tout de suite qu’il est 
question d’une ballata, non pas d’une canzone 2 ). 

Decembris • 30 * mercurii. eadem hora, scilicet inter meridiem et nonam. 

1. Amor, che’n cielo e’n (cor) gentile*) core alberghi, 

2. Ta veâi gli’ nfiammati miei desiri: 

3. De! Sosterrai che mai sempre sospiri? 

4. Altéra donna col benigno sgaardo 

5. ( Solleua ) ( Sollieua tanto i miei) Leua talor si’ 1 mio pensier da terra 

6. Che de’ begli occhi suoi molto mi lodo. 

7. Ua dogliomi del peso ond’ io son tardo 4 ) 



1) J’écris dans l’ordre que Pétrarque a écrit, et je mets en ( ) ce qu’il a 
souligné ou biffé au fur et à mesure qu'il corrigeait. 

2) n écrit les canzones 3 + 3 vers, les sonnets 2 + 2 vers, les ballatas 
2 + 1 vers par ligne. J’écris selon l’usage moderne. 

3) Il oublie d’exponctuer l’e, comme il avait oublié ci-dessus de répéter mia. 

4) Le 1 sept. 1348 il disait, fol. 14 r., dans la bail. Amor, quand’ io: E lei ehe 
se n’è gita Seguir non posso ; ch’ ella nol consente, — De même dans le frag- 
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8. A seguire il mio bene, e uiuo in guerra 

9. Co l’aima rebellante. 

10. Bompi, Signor, questo intricato nodo! 

11. £ pregho ch’e’miei passi in parte giri 

12. Oue in pace perfecta al fin respiri. 

Deux jours plus tard, pour nous le jour du nouvel-an 1350, il en 
fait une nouvelle transcription, légèrement modifiée. 

Veneris 'î Januarii . eadem hora. 

1. Amor, ch’en cielo e’n gentil core alberghi 

2. £ quanto è di valore al mondo insp[iri], 

3. Acquêt* 1 ) li’ nfiammati miei (desin) sospiriY 

4. Altéra donna con si dolce sguardo 

5. Lena (tàlora ü mio pensier) il graue pensier talor d[a terra] 1 ) 

6. Che lodar mi conuen degli occhi suoi; 

7. Ma dogliomi del (peso) nodo ond’io son tardo 

8. A seguire il mio bene, e uiuo [in] gu[erra], 

9. Coll’ aima rebellante a’messi tuoi. 

10. Signor, ehe solo intendi tutto e puo[i] ! 

11. (Pregoti) (Piacciaii) Pur spero ch* e* miei passi in parte giri 

12. Oue in pace perfecta al fin respiri. 

Il est notable que la copie du XVI e siècle que le collationnateur du 
Casanatensis nous donne s’accorde si bien avec cette dernière forme 
de la ballata, qu’on est amené à supposer que sa copie a été faite sur 
eette même transcription 8 ), ce qui n’est pas sans importance. 



ment Amore y in pianto (1™ ébauche du Che deW io , fol. 13 r., sept 1348) : £ 
di seguir colei. Cf. Che deW io (1348) v. 5: E uolendo seguire ; enfin, plus loin 
dans la même canzone (laquelle a justement supplanté la ballata, refusée dès 
lors pour longtemps): Tal che, s’altri mi serra Lungo tempo il camin di segui- 
tarla, Quel ch* Amor meco parla Sol mi ritien ch’ io non recida il nodo. Com- 
parons à cela encore le son. Quella che * l giovenih v. 4 Con mio dolor d’un bel 
nodo mi scinse Ne poi noua belleza l’aima strinse . . . Ben noise quoi, che 
co begli occhi aprilla, Con altra chiaue riprouar suo ingegno, Ma noua rete 
uecchio augel non prende. Et pur fui in dubbio fra Caribdi e Scilla, Et passai 
le sire ne in sordo legno Ouer corne huom ch’ascolta e nulla intende (fol.4v.). 
Tout cela appartient à l’époque 1348—50. 

1) Il prend ce mot dans sa 1** ébauche ci-dessus, v. 2. 

2) Il répète encore une fois da terra: la marge droite avait été déchirée 
avant qu’il fit cette correction. 

3) Au v. 8 met ] au y. 5 Leuad graue penser tàUor; au y. 7 il omet nodo\ 
au v. 9 il écrit sitôt, faute évidente pour tuoi\ au y. 11 il semble ne pas avoir 
compris la dernière correction Pur spero , puisqu’il se contente de donner les 
deux lectures abandonnées par Pétrarque. C’est sa 3°> e ballata du Çasanat, 
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